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ration de sa langue, ni de son é p oq u e, ni cl e sa c ivilisatio n origineJles' ' pour d e­
venir " un verre s i tra nspal'ent qu 'on Cl'O it qu'il n 'y a pas cl e Yerre " , co mm e di­
sait Gogol. 

Et vraim e nt, lorsqu' o n l'e nd un texte dont le co nte nu n e d é pend pas d e \' a ­
leurs stylistiques, d' effe ts cl e la ngue o u de coul eur locale, - et c'est le cas de 
textes scientifiques, d e ce rta in s t extes c omm e r c iaux ou gouve rne m e n taux. la 
transparence es t vraiment l'idéal. Pour y a rrive 1· (ce qu e l' a uteur n e dit pas) 
il fau t effectue 1· v igo ure use m e nt tous ces " passages o b liqu es" qui se posent 
maintenant à nos étudia nts avec la rigueur d'un e matière à examen, et dont les 
ch eminem e nts p e uvent ê tre définis, pl'éc isés, balisés pa r des techniques cle la 
stylistique corn p a r ée. 

Mais le pro pos de M. :.\Iounin est presqu e e ntiè r e m e nt r estl'e int à la t l'a ­
duction litté rail'e , la g rande tradu c tio n e n somme; ses e xe mples favoris sont 
Homère, Dante e t Virgil e, e t cette préoccu pation littéraire orie nte toutes les 
conclusions clu li v r e. E n e ffe t. dès qu 'o n so nge à tra duire un t e xte , ·ieux d e 
500 a ns, voire cle 2000 a n s, l a question se pose d e savoir s i l 'on d o it mode rniser 
la langue pour n e pas clé p aysei· le lec teu1· et faire dire à Agam e mnon " Alors, 
mon pote!" ou a u contra ire si. p a r d es a rtifi ces q u e l' a ute ur a fort bien a n a ­
lysés, le tradu c te ur doit co nstamn1ent "co lo r e r " le v e rre de sa traduction pour 
faire croire qu e nous lisons du grec hom é riqu e à l'aide cle m ots fran çais du 
XXe siècle . D'où t o ute un e gamm e d e t echniqu es qui puisent cl a n s un e gauc h e ­
rie vou lue ou d a n s des calqu es savants, d es e ffe t s souvent h eureux - pal'fois 
discordants, ce que l' a ute ur r é prouve avec r a iso n . Avec ces co nsidér a tions , nous 
e ntrons dans le s tyle qui se s itue a u-d ess us cl e la s tylistiqu e; e t avec les textes 
poétiques, e ntièrement r e pe nsés par le d edans, n o us quittons le domaine cle la 
trad u ction pro pre m e nt dite. M ais le propos du livre a été a tte int : la tradu c­
tion est toujours p ossible , e t les seuls obstac les so nt les lac unes m étalingu isti­
ques, qui p e u vent d' a ille urs ê tre tournées p a r des équiva le n ces, ou des emprunts. 

L es exemples c ités a u lo ng cle la d é m o nstration sont h e ureuse m e nt chois is 
e t souvent irréfutables: j'ai app r é cié e n pa rti cu lie l' l' é légan ce cle l' équi va le n ce 
" Good is as visible as g ive n '' / "Ça se verrait - comme le n ez a u m ili e u du 
visage"; j'a i r e trouvé avec un pla isir r enouve lé la so up le poétiqu e d 'un d e m es 
a nciens maîtres, Emil e Legouis (pp. 108-109) qui est un exemple v ivant d e ce 
que peut fai r e la c r éation orig ina le qui s 'attache au modèle a n g la is a vec la 
ferme volonté, et de n e pas trahir le poète, e t cl e n e pas trahir le français. -
Un petit d étail, mais qui a so n importance c h ez un traducteur : à la page 38. 
l'auteur nou s dit qu'aveu gle se dit cluasclall (mot à mot : ave ugle d es oreilles ) 
e n gaJlois. Ce mot n 'existe pas e n gaJlo is où "aveug le" se dit clalJ , co mm e e n 
breton d'ailleurs. ce qu i expliqu e l'expression a rgotique fran çaise "on n ' y vo it que 
dalle" pour "o n n·~· vo it goutte". C'est e n f a it u n m o t du gaélique d'Irla nd e. et qui 
semble bien un e métaphore figée dans cette langue . 

J.-P. VINAY 

• Problèmes: De qui peut-on dire '"l'el pair, tel fils" ? • A qui s'applique 
la phrase " As like as two peas ?" • Pourquoi ne faut-il pas nourrir un 
nain ? • Si Yous laissez un tiroir ouvert, de quelle couleur est-il ? • Quel­
le est la lettre favorite des Anglais ? • des Lacordaire 1 + des aviateur Y 
• des bègues ? • des croupiers • des bûcherons • des apiculteurs anglo­
phones ? • des Anglais curieux ? • R éponses : • X • H • H • a e 
H"H • 1L'1 • 0,'1 • J.. • lJaA +no+ +sa U • +u.üliq: un a.I!UJ ua 
sud au .rnod • S!Od Sl!Wd sa.1+nu sa1 sno+ V • .I!Ud ap syq un, a • 
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